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LAPOLITIQUE 5 

José Happart et « ·ces gens-là. • • » 
POLITIQUE Il doute de la « fibre» francophone des élus « d'origine turco-maghrébine» 
~ L'ancien leader fouronnais engage les Bruxellois 
à réclamer aujourd'hui une R~gion à part entière. 

~ Sans quoi les élus « d'origin,e turco-maghrébi­
ne }}, qui seront majoritaires demain dans la capi­
tale, pourraient bien lâcher Bruxelles à la Flandre. 

O
n sait qu'il ne débite ja­
mais de l'eau tiède. Mais 
dans l'entretien qu'il ac­

cordait samedi à la Libre, José 
Happart fait fort . 

En annonçant son retour à Fou­
rons, il livre ses vues sur la situa­
tion politique. Historiquement à 
la pointe du combat régionaliste, 
il défend le confédéralisme et ap­
pelle le monde politique' franco­
phone à le négocier dès mainte­
nant, en 2013, sans attendre les 
scrutins de 2014 - comme le sug­
gère du reste De Wever. 

« Si on veut sauver les meubles, 
ilfaut négocier le confédéralisme 
avant 2014 et oUV1ir les négocia­
tions tout de suite. Qu'est-ce 
qu'onfera le jour où Bart De We­
ver aura 50 % des élus du parle­
mentjlamand et où les partis in­
dépendantistes auront plus de la 
moitié des élus néerlandophones 
au parlement fédéral ? » 

Cette invite à agir maintenant, 
Happart l'adresse aussi aux Bru­
xellois. Il les engage à réclamer le 
plus tôt possible une « Région à 
part entière. » 

Sinon? « Ils se feront bouffer 
par les Flamands. » 

Le raisonnement: «Bruxelles 
devient une grande ville interna-

Rachid Madrane, vous êtes 
secrétaire d'Etat à la Région 
bruxelloise. Que pensez­
vous du propos d'Happart? 

1/ ne connaÎt pas ce qu'il appel­
le les élus d'origine turco-ma­
ghrébine. La culture de la com­
munauté d'origine maghrébi­
ne, dont je fais partie, est ara­
bo-française - le Maroc est 
une ancienne colonie françai­
se. Le français est important 
pour nous, tous les intellec­
tuels parlent français. Ma cul­
ture est celle-là. J'ai été édu­
qué en français, je rêve en fran­
çais, je parle mieux le français 
que l'arabe. Et"la génération 
qui monte, c'est pareil. Beau­
coup de parents se plaignent 
du fait que les enfants mécon­
naissent l'arabe, c'est la preu­
ve. Alors, je suis quoi, moi? Un 
élu entièrement à part? Ou un 
élu à part entière? J'ai été élu 
local, échevin, élu régional, me 

tionale où l'anglais est de plus en 
plus parlé. Il y a par ailleurs de 
plus en plus d'élus bT'lJ:xellois 
d'origine non européenne. Ces 
gens-là ne sont pas intéressés pm' 
la défense dufrançais. Ils ne sont 
pas là pour cela. » 

Il précise: « Dans une généra­
tion, les maj01ités au pm'lement 
régional (bruxellois) et dans les 
communes seront composées 
d'élus d'origine turco-maghrébi­
ne. Ces élus n'auront pas la même 
fibre que les 'élus bruxellois de ~ou­
che pour difendre le français 
dans une ville ou l'on parle de 
plus en plus l'anglais. Si les Bm­
xellois ne se décident pas eux-mê­
mes, aujoU1'd'hui, à exiger d'être 
une région à part entière, bilin­
gue, demain, ils se fe1'Ont bouffe7' 
par la Fland7·e. ( .. .) Un grand 
nombre de Bruxellois, y compris 
panni les francophones, vont se 
diriger vers l'inté7'êt immédiat. 
Et l'intérêt, ce sera la Flandre. » 

Inutile de dire que le propos in­
digne les «Turco-Maghrébins» 
que nous avons fait réagir ci-des­
sous. Se sentant injuriés, ils se di­
sent aussi attachés à la défense 
du français que ceux que José 
Happart appelle les « Bruxellois 
de souche. » • PIERRE BOUILLON 

voilà secrétaire d'Etat. J'ai prou­
vé ma loyauté envers le pays. 
C'est une communauté très 
loyale à l'égard de son pays 
d'accueil. Elle démontre son at­
tachement à leur région, à leur 
commune en siégeant dans les 
conseils, les parlements. Sur 
son analyse de l'évolution de la 
Région bruxelloise, Happart se 
trompe. La génération suivan­
te se sentira de plus en plus 
bruxelloise, attachée à ce pays 
et francophone. Issue d'un cou­
ple mixte, ma fille sera quoi? 
A la génération suivante, on ne 
parlera même plus de turco-
maghrébins! P,8N 

Zakia Khattabi, vous êtes 
membre du Sénat et du par­
lement de la Communauté 
française. Que pensez-vous 
des propos de Happart? 

Bon, c'est José Happart... Mais 
son propos est insultant, Au 
parlement de la Communauté, 
j'ai souvent « mal à mon fran­
çais» quand j'entends certains 
Wallons, et pas des moindres, 
s'exprimer. Le propos de José 
Happart m'inquiète quand je 
le relie à ceux de Jean Deman­
nez (ex-maïeur PS de St-Jos­
se) et à ceux du PS de Ver­
viers, aux communales, tous 
deux se plaignant de la place 
que prennent les élus d'origine 
étrangère. Ces élus ont servi 
ces partis, le PS en particulier. 
Et là, il y a un climat inquié­
tant, comme si, maintenant, 
on les dérangeait. Je trouve 
qu'on commence à charger la 
barque. Pour le reste, au lieu 

de retourner à Fourons, Hap­
part devrait venir à Bruxelles 
les rencontrer, ces élus d'origi­
ne turco-maghrébine, comme 
il dit. I/s sont issus de pays de 
la francophonie, qui tiennent 
encore le plus à la langue fran­
cophone ! A Bruxelles, chez 
ces élus comme chez les au­
tres, il y a une volonté de faire 
de Bruxelles une Région forte 
et bilingue. 
Vous seriez prête à vendre 
Bruxelles à la Flandre, com­
me Happart le suggère? 
C'est honteux, racoleur, popu­
liste! Au fond, qu'il y reste, à 
Fourons! P,8N 

Ahmed el Khannouss, vous 
êtes premier échevin à Mo­
lenbeek. Que pensez-vous 
des propos d'Happart? 

1/ me fait penser à l'argumen­
taire développé par certains 
partis flamands, singulière­
ment ceux qui revendiquent le 
rattachement de Bruxelles à la 
Flandre. I/s disent que les fran­
cophones, bientôt, ne seront 
plus màjoritaires à Bruxelles, 
dans certaines communes en 
tout cas, et qu'il existe une di­
versité très importante de lan­
gue. Leur objectif, c'est d'affai­
blir les francophones de Bruxel­
les, bien sûr. Les propos d'Hap­
part s'inscrivent dans cette 
analyse-là. Mais quand il dit 
que la communauté turco-ma­
ghrébine sera bientôt majoritai­
re, il fait le jeu de l'extrême droi­
te. JI faut être prudent. Mainte­
nant, il ne faut pas se voiler la 
face: aucun effort n'est fait 

par le monde politique pour dé­
velopper l'identité bruxelloise. 
A titre personnel, c'est mon 
identité. Je suis ici depuis ma 
naissance. Mon entourage et 
moi, on est Bruxellois de nais­
sance, Molenbeekois de nais­
sance. On est amoureux de no­
tre commune, de notre région ... 
Il dit que vous ne défendez 
pas la langue française ... 
Ma culture est francophone à 
150 % même si, jadis, avec 
mon père, je parlais un dialec­
te du nord du Maroc. Comme 
Molenbeekois de naissance, 
mon identité est francophone, 
bruxelloise, belge! P,8N 


